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Saint Saturn’ Info  
Samedi 19 et Dimanche 20 juin 2021 

 

 

« Passons sur l’autre rive. » 

Jésus vient d’enseigner la foule en multipliant les paraboles. Il se fait tard. Il appelle à 

passer sur l’autre rive. 

Quelle est cette autre rive ? Il cherche un lieu tranquille pour se reposer, se ressourcer, 

après s’être donné sans compter à la foule. L’autre rive, c’est celle de la communion avec 

le Père. On utilise souvent cette expression pour parler de la mort, du passage vers la vie 

éternelle, vers la résurrection. 

La lettre de Paul aux Corinthiens donne d’autres indications : Paul contemple l’amour 

sans limite du Christ :  

« L’amour du Christ nous saisit quand nous pensons qu’un seul est mort pour tous, et 

qu’ainsi tous ont passé par la mort ; car le Christ est mort pour tous, afin que les vivants 

n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour 

eux. » 

Et Paul poursuit :  

« Désormais, nous ne regardons 

plus personne d’une manière sim-

plement humaine… » 

Passer sur l’autre rive… Ne serait-

ce pas déjà un appel à regarder le 

monde, les gens, ceux qui nous 

entourent, nous-mêmes, à la lu-

mière de cet amour sans limite du 

Christ, à la lumière de la recherche 

du royaume, de la vie éternelle 

avec le Père, avec le Fils, dans 

l’Esprit ? 

Nous sommes dans les moments 

de relecture de l’année scolaire et 

je ne peux pas ne pas sentir en 

filigrane une part de fatigue, de 

souffrance, parfois d’agressivité. 

Nous sommes tentés de ne voir 

que ce qui est difficile, ou que les 

« Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait 

rien ? »  

« Silence, tais-toi !   

« Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas 

encore la foi ? »  

« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et 

la mer lui obéissent ? »  
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limites des autres. Je crains que les élections ne soient un moment de « défoulement », 

de « rejet » et de choix des visions simplistes, populistes. 

Et voilà que Jésus nous appelle à « passer sur l’autre rive », à nous mettre en route, à 

oser traverser la mer, ce symbole des forces du mal. Il s’agit non seulement de changer 

de regard mais de nous mettre en route nous-mêmes, d’agir pour traverser, de le faire 

avec les diverses barques qui accompagnent la barque de Jésus avec les disciples. On 

peut y voir la barque de l’Église, fragile, prise dans la tempête, accompagnée de toutes 

les barques qui font nos sociétés, les autres Églises ou groupes de croyants, les associa-

tions ou autres acteurs sociaux, tous les pays du monde pris dans la même traversée, 

même s’ils sont tentés de se couper les uns des autres, tous appelés à penser « le 

monde d’après »… 

Ceux qui sont engagés dans la vie associative font l’expérience que ce n’est pas facile de 

mobiliser. Nous pouvons, comme les disciples pris dans la tempête, avoir l’impression 

que Jésus dort et crier : « Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait rien ? »… J’aime 

la manière de Jésus de dire à la mer : « Silence, tais-toi ! » 

J’aime à penser que nous sommes disciples du Christ, appelés, par notre attitude, notre 

regard, notre engagement, à laisser résonner les mots que Jésus adresse à toutes les 

tempêtes qui nous agitent ou qui agitent ceux qui nous entourent : « Silence, tais-toi ! »  

Il ne s’agit évidemment pas de nier le cri de souffrance en nous, dans les autres, de refu-

ser de regarder ce qu’il faudrait changer. Mais il s’agit de vivre ces tempêtes en nous 

ouvrant au Christ, de les traverser avec lui, de le laisser changer notre regard, de le lais-

ser nous mettre en route, de demander son Esprit Saint pour ne pas être des personnes 

qui alourdissent la barque, mais au contraire des gens qui aident à « passer sur l’autre 

rive ». 

Oui, laissons le Christ nous dire : « Passons sur l’autre rive ! » Au lieu de crier dans  tous 

les sens, prenons notre place, servons la fraternité, appuyons-nous sur le Christ . 

Bruno Cadart  

La joie de l'amour, chapitre 4 (suite) 

(Suite du commentaire de l’hymne à l’amour par le Pape François : (1 Corinthiens 13) 

113. L’époux n’exige pas que son amour soit parfait pour l’apprécier.  

Les époux, qui s’aiment et s’appartiennent, parlent en bien l’un de l’autre, ils essayent de 

montrer le bon côté du conjoint au-delà de ses faiblesses et de ses erreurs. En tout cas, ils 

gardent le silence pour ne pas nuire à son image. Cependant ce n’est pas seulement un 

geste extérieur, mais cela provient d’une attitude intérieure. Ce n’est pas non plus la naïve-

té de celui qui prétend ne pas voir les difficultés et les points faibles de l’autre, mais la pers-

picacité de celui qui replace ces faiblesses et ces erreurs dans leur contexte. Il se rappelle 

que ces défauts ne sont qu’une partie, non la totalité, de l’être de l’autre. Un fait désa-

gréable dans la relation n’est pas la totalité de cette relation. Par conséquent, on peut ad-
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mettre avec simplicité que nous sommes tous un mélange complexe de lumières et 

d’ombres. L’autre n’est pas seulement ce qui me dérange. Il est beaucoup plus que cela. 

Pour la même raison, je n’exige pas que son amour soit parfait pour l’apprécier. Il m’aime 

comme il est et comme il peut, avec ses limites, mais que son amour soit imparfait ne 

signifie pas qu’il est faux ou qu’il n’est pas réel. Il est réel, mais limité et terrestre. C’est 

pourquoi, si je lui en demande trop, il me le fera savoir d’une manière ou d’une autre, 

puisqu’il ne pourra accepter ni de jouer le rôle d’un être divin, ni d’être au service de 

toutes mes nécessités. L’amour cohabite avec l’imperfection, il l’excuse, et il sait garder 

le silence devant les limites de l’être aimé.  

L’amour fait confiance  

114. L’amour reconnaît la lumière allumée par Dieu qui se cache derrière l’obscurité, ou 

la braise qui brûle encore sous la cendre 

Panta pisteuei : [l’amour] ‘‘croit tout’’. En raison du contexte, on ne doit pas comprendre 

cette ‘‘foi’’ dans le sens théologique, mais dans le sens courant de ‘‘confiance’’. Il ne 

s’agit pas seulement de ne pas suspecter l’autre de me mentir ou de me tromper. Cette 

confiance de base reconnaît la lumière allumée par Dieu qui se cache derrière l ’obscuri-

té, ou la braise qui brûle encore sous la cendre. 

115. L’amour fait confiance, il préserve la liberté, il renonce à tout contrôler, à posséder, 

à dominer. 

Cette même confiance permet une relation de liberté. Il n’est pas nécessaire de contrôler 

l’autre, de suivre minutieusement ses pas pour éviter qu’il nous échappe. L’amour fait 

confiance, il préserve la liberté, il renonce à tout contrôler, à posséder, à dominer. Cette 

liberté qui rend possibles des espaces d’autonomie, d’ouverture au monde et de nou-

velles expériences, permet que la relation s’enrichisse et ne se transforme pas en une 

endogamie sans horizons. Ainsi les conjoints, en se retrouvant, peuvent vivre la joie de 

partager ce qu’ils ont reçu et appris hors du cercle familial. En même temps, cela favorise 

la sincérité et la transparence, car lorsque quelqu’un sait que les autres ont confiance en 

lui et valorisent la bonté fondamentale de son être, il se montre alors tel qu’il est, sans 

rien cacher. Celui qui sait qu’on se méfie toujours de lui, qu’on le juge sans compassion, 

qu’on ne l’aime pas de manière inconditionnelle, préférera garder ses secrets, cacher ses 

chutes et ses faiblesses, feindre ce qu’il n’est pas. En revanche, une famille où règne 

fondamentalement une confiance affectueuse, et où on se refait toujours confiance mal-

gré tout, permet le jaillissement de la véritable identité de ses membres et fait que, spon-

tanément, on rejette la tromperie, la fausseté ou le mensonge. 

Baptêmes  

Cristina et Emmanuel MOELA MENDES    

Obsèques  

Jean-Pierre GEHAN      Vendredi 18 juin 2021 à 15h 
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Paroisse Saint Saturnin  
Eglise: 11, place de l’Eglise, 94500 Champigny-sur-Marne  

Presbytère: 5 rue Müsselburgh - 94500 Champigny-sur-Marne - Tel. 01 47 06 01 31 

Salles à l’U.C.C. (Union des Chrétiens de Champigny) 21, rue de l’Eglise  

email de la paroisse: saint-saturnin-champigny@orange.fr 

Modérateur: Père Bruno CADART Tel. 07 83 59 91 67  

email: curesaintsaturninchampigny@gmail.com 

Père Wellington Santos Pires - Tel. 06 10 89 58 10 ; Père Gilles FRANÇOIS - Tel. 06 86 76 93 69 

Site du doyenné de Champigny : www.https://www.cathochampigny.fr/ 

Messes Samedi 18h Dimanche 10h - Mardi et vendredi 8h30 

Accueil samedi matin 10h à 12h 

Août Secours Alimentaire du 2 au 30 août 2021 

LA FAIM NE PREND PAS DE VACANCES 
Cet été encore, de nombreuses personnes en situation précaire vont bé-

néficier de l’aide d’Août Secours Alimentaire. Parmi elles : des personnes 

âgées, des mères seules avec leurs enfants, des familles, et des femmes 

et des hommes seuls, et des nouvelles personnes en précarité à la suite 

du Covid-19…. Outre les difficultés à se nourrir et souvent à se loger 

dans des conditions décentes, beaucoup vivent avec un fort sentiment de 

solitude et d’abandon qui s’accentue durant le mois d’août. 

Par leur accueil, leur écoute et leur disponibilité, les bénévoles d’Août Se-

cours Alimentaire leur offrent également l’amitié et le soutien moral dont 

ils ont tant besoin. ASA a besoin comme tous les ans de bénévoles.  

Inscription : asa94@orange.fr   Tél. 06 80 43 29 48 

AVENTURE ET PRIÈRE ?  

Un mini camp pour les 6-14 ans, du 7 au 10 juillet 2021 

Un mini camp de 4 jours et 3 nuits à destination des 6-14 

ans. Du 7 au 10 juillet 2021 à Vaujours - Établissement 

Fénelon. 

Un temps privilégié pour laisser la lumière de Dieu habiter 

chacun de nos instants partagés : jeux, repos, temps de 

prière, célébrations, activités manuelles… 

Renseignements : Laure MARÉCHAL ecoledepriere@eveche-creteil.cef.fr 

mailto:ecoledepriere@eveche-creteil.cef.fr

